
astjt  prévoir asaes 

__ j, «M U néon 
■ ta eownrie l'axer 

■ laseiva (tant ta conteetlon du 
Mit > elle ecalo t donner * 
■ élasticité. 

ta Question des Halles 
Lu Utile» départaient,U chose Mt malhen- 

ivu^menl InoonteeseMe et c'est ta une 1res 
grave question ; tutti M ta M tire a t-il lent 
■ ta signaler de façon particulière dont l'iMA- 
rMisnl rapport qui tcoompagotit ton projet 
4e hmlRet primitif oomuiuntl poar 1908. 

r«rltnl rte ce dépèrutemeni proffreasil de* 
Ht lies. M. le Mure dit : 

* Il a'asl pat teitltmenl rrffrctubls l ttate dt 
It diminution dat ressourçât QUI ta Ville devrait 
M tiret (lu rattourctt atteindront t pcitr 
1,000 franc*, «tort qut t«t frai* do garât el de 
cwsirOle, it*   «Mptates   d entretint des btliirn-nl- 

'sWtuvrnl S OM tonim* an ■blâment plut lorli. 
Mm cet> itrtout ptrtt qu il tn rtsaltsun vert- 
Ittle don. maire pour IVntemblc dt ta population 

t Llntultition dn Htllet t pour but il ■ Itclii- 
rtr l'Bpnrotitiouaenieat et de diminuer le prix ttet 
dttrttt il n est ptt loilHennt pour It protpe 
rilé d Liie ulle qut le coût de It ne y soit ré- 
duit t sou minimum, et ce n'est qn'l cette condi- 
tion que 11 consommation peut j être abondante. 

• Or, ttodit qut lit tltlfet sont florissantes 
état it» RTMdtt Tilles voittae* tt que nos ruar- 
«sstndt sont souveat rtuuiU * ■ J sparovuiuri 
a#t, ta BtktfctttUt d'taanéon des eotre* d.'mmi 
tt* «kn qt'tl y s un *icc dans leur cxploitttiou 

■ Il e.l irtrciil que io Conseil municipal r Jiujito 
as* e/Iuit* avec cetjt «ta I Adminiitral ou* pour 
lait* ectstr ce -e^rettabl» état de chose» Nout 
ncrrrvuf tutti Ira* volontiers Isi communie* 
tkmp qui Marraient noua être tulet. lis idées 
que lit habitants «oadmeni août luggéror pour 
tfoinrr le runidt eiaetc*, tu besoin, nom cou- 
tnDriwn* lit attrehindt tuttrtiits, s)aot t 
oiur dt ne User tucun «lèn-l prive retpcc't- 
ble, min avant ptr-dtstus tout ta souci de dé- 
fendre 1 ,nf*ii-t peoeral t 

Le* observations de M. (c maire sont des 
a us judicieuses. 

Il i-âl par'moment exact quels coût de U 
vie matérielle influe lui teiuem nr la proâpé 
rite d une cité. 

Or, il faut bien le dire, cher nous, à Toui 
coing, ut-tie eat très chère. La pénurie dea 
Attirée» d alimentation arrivant aux Halles cl 
provenant directement des expéditeurs ton: 
autres intermédiaires, ut une des raisons dei 
prix élevés de cet denrées. 

Si l'administration et le Conseil municipal 
qui vont étudier de très prés la question des 
Halle*, ptrviennent à améliorer In situai' 
aataaÎBtj, ilt auront rendu un signal* service 
J la population tout entière 

Accident de roulage 
Le cheval aUclé a un tombereau de jrravier, 

appartenant a MM. Colin et fils, entrepre 
■Mrs. vue da Naplea. a Roubaix, s'est abattu 
«ors '< lieurae 1)3 du Foir, rue do Roubaix 
hauteur du pont du chemin de fer. Tout i 
borfi.- .i In luprorc d'un brancard. 

BELLUatlfl - Le Travailleur publie 
ne-i-itreqne M. Dumont, conseiller muni- 
cipal. n*N a «drstcée en réponse a un compte 
rendu  d'une séance du Conseil municipal. Il 

. nous reproche comme unes belle confraternité 
rénjrilicint » de n'avoir   pat    inséré cette 

■ lettre Si M Dûment s'était borné do répondre 
é notio article, nous aurions impartialement 
txil>! e tea explioationt. Mais il est parti de ce 
fait erroné que son collègue M- Wavrîn était 
l'auteur de notre compte rendu. Et il s'est 
lao'ti dont une charge u tond de train contre 
ciioi 'î. Vous no pouvions reproduire de telles 
attaques que rien ne justifiait. 

* HooetW.roii, us _ 1 foupoal (Croix) S6 - • 
Dtitfort* (Cetjii; 34 - T ûoait (KoubaiK S*. 

Sent» iCtonnrur \ Dutrtau ttSoi - l Lecoatt 
- I Mtdiaai - t Dupont - & Hoael - S 
Crtcoa (Uoatcraa) - Dtleporta. 

Bd.</ntMf* ; 1 Krtbantky Hoiibsli* points- 
ï DtroirneJttr (tltrtetu) 10- 3 L, Lampe (CnHxl 
11 - t S  OatpUnqae (Croli) 14. 

14 «use. ottt «U tneet, les prix soti t !t dis- 
votiuao detltcuiati au tiogtdt ta Sool4U 

BONDUfcS - Lundi soir. Mae Flort- 
mond DeactiRpi Vandcrotl, Jjrée de 83 ent, 
d'entourant lia FoatedeCure.ie trouvait seule 
cher cita Comme on frappait a sa porte, et 
aur réponse que c'était son mari. «Ile ouvrit. 

Lin hommu tatata^tur aile et chercha à 
létranRtar. Mme Descampa tomb^ en criant 
au secours bot voient arrivant, ta bandit 
s'enfuît 

Mine Descampt reconnaîtrait son aères- 
senr.de taille moyenne ei loilk- d'un ebapouu 
moo 

LA BASSttB - Mlle Geneviève Darin, 
21 ans sujette a des Doubles cérébraux, a dis- 
paru depuis vendredi du domicile desespa 
rants. Elle doit être rétue d'an paletot noir tt 
blanc, d'une jupe verte, et cotflùo d'un clia- 
peaa de veloun marron. 

A RM ENTIÈRES - Mardi sotr. vers 
4 tieuret 11*, un charretier de la brasserie 
Motte Cordoniv'r, M. Van Assche François. 
tgù de 47 ans. a été pris tous un dates che 
vaux qui s'est abattu, rue St-Jean. M lo Dr 
Vincent, qui lui a donné dea soins, a constaté 
uno fracture de ta cuisse gauche. 

— Mercredi matin. Mme Calions, demeu 
runl t Nieppe. est venue déclarer au commis 
aariat de police, que mardi «tsx?, vers 5 heures 
•Ira avait vu de tas youx une femme aa jeter 
a 1 eau prot de ta ferme Caulier. chemin du 
Bac DtKTocq. Une paire de sooliers trouvés 

le bord de ta rivière, a l'endroit même où 
la femme sa trouvait- furent reconnoscomme 
appattemnt a Mme Verscliaeve,S2,rueNeave. 
qui avait quitté son domicile la veilla vers 4 
heures. 

La malheureuse n'était sortie de l'asile 
d'aliénées de Ratlleul que députa dimanche 
dernier. Les ouvriers au servies de la voirie 
municipale ont retiré le cadavra de l'eau vers 
3 heures de l'après-midi. 

HOUPL.INES - On a retira de la Lyf. 
mercredi malin, prés l'écluse d'Houplinos, le 
cadavre d'une femme paraissant Agée de 35 
sns. de taille moyenne ; cheveux noirs. Elle 
étoit vêtue d'une chemise do flanelle à lignes 
rouges, d'un tricot de laine rose, d'un corsage 
t bleu marine » ; de trois jupons : l'un noir, 
l'autre noir doublé de rouge et un troisième 6 
carreaux blancs. Les bat étaient de laine 
noire, le corset noir ; la femme était chaussée 
do pantoufles de drap hleu; elle avait unchâto 
de laine noire, un Gihu noir, des boucles 
d'oreilles en doublé et une alliance ù la main 
gouche. 

Le cadavre n'a pas encore été reconnu 

■I 
«ait mit* an «mol par Us appelé réitéras du 
*■•»■ ■ ot> tooaiKJMt venait (Taelatcr »« JVt.i- 
,i *sT*C*U ""f*--loïll<, ""Hia «"• rJtioUea. de M. Massun-W ion était en flommee. 

Let tecour* lurent vite organiaés sous U 
direction dé M. Grammonl, maire, et dé l'of- 
ficier de pompiers, mais os dut aa hanter a 
protéajer les bâtiments voisin*. 

Lee perlât, qui t'élévattl 4 quelques milliers 
de 1rs ne»,  sont couverte* par une assurance. 

BEUVRY — En rentrant chei lui en voi- 
Uira. hier dans la soirée, M. Albert Uoaaa. de 
Gorre, trompé aant doute par l'obaoôrUé et 
vnulint éviter un lourd chariot qui pistait 
alla se jeter contre un tas de pierrea : I* che- 
val fil un effort pour aa relaver al a'alla jeter 
un peu plus loin dsna on fossé qui bordait la 
route. M. Goste de Gorre te releva etoardi.de 
ta chuta mais heureusement aans blessure Un 
chercha I retirer In cheval mais 11 était trop 
Urd, la pauvre béte s'était ooyé< 

PAS-DE-CALAIS 

VALENCIENNES 
SAINT AHAND - Hier, vers t heures 

du matin, trois ouvriers étaient occupés u la 
ïinguorie hlnrh, au démonto;rc dn lavoir 
Une poutre qu'ils descendaient a l'aida d'une 
chèvre se décrocha et tomba  su milieu d'eux 

Henri Marrez (ut blessé et dut é|ru recon- 
duit chet lui ■ voiture. 

— Emile Couvez, parooureur de fours, a tt<! 
blessé au pouce par uu celai de une brut. 

— Entrent Dation ville, mioasavre de fours.rue 
de Manlloti, « glissé rteii tombé sur tt pottriae. 
il s'e-l lait une pltia tu nivtau dt l'tstonisc et 
des coa'ustons tu tbortx. 

HÊLB8KE8   - Dimtnche  ?4  décembre 
I issu du btl. t eu Itsu le ttmgn   dt It   tombola 
Orgtniiée par U soviets  colombophile t Le l'ro- 
fret ■. —* 

Voici le Itsu den numéros rtgnanti : 
31&3     -i«>   1WJ     .30     223   &'Jû     3M   113; 
1333   1137     8G   M7i   11 Si     & g     fiw)  Jj; 
1461     4ê'J     500   :929   1171       91   JTOB   1151 
2441   29U     406   8o04   1991   1183   WH7   l&M 

B'   l«9     l*î   1198     731     tt     80Î 2191 
M7fi   1304    IfleTi      63   OrH   aoC2       17   13»j 
1307   17SI   294g     67-   2460 
1^# lot" Peuvent être recltméicluï U. Rudeot 

Thérjr. coitleur, jusqu'au 15 Janv.tr. 

BÉTHUNE 
mines de L«at LOUIM Loaetiart, Il toi, s es 
blMiée su pisd aiocbe ta raotUol un etctlitr 

I,WIûI, en cbaotnat itppj 

»,£*?.II,"Ii7*T**0 ~ S00" PraieKfl «aa Mlle Mario lavoir, H soi. ne voulait pat loi 
accorder uu trtltement ds ftvturt, lldephontt 
Dcriencourt, mineur a ftouvroy t'est porte tur 
elle I dei volet de Islt Lt geadtimtrte t mi- 
lite contre cette brute 

POKT-*. VBHDIN - U tectlon dt ta * 1 
gue du   Droits de   1 Homme et   du cilotin » 
Pont 4  Vtadin, se réunir* en tremblée genêrtle 
le 31 décemlira  courant, a cinq heure»   du joir, 
tslle Jtequts 

AVESNES 

LE NORD 
DOUAI 

l»*p*rtio<\ <lt* p,i*>nr. — M. Soariewx, direc- 
iur des priKonide la région du Nord, s'est remiu 
vaut hier a Avetoet pour y inspecter la ratitun 

d'arrêt de celte ville, qui cona-rve une pc.iL- 
fournCe pour les proebatnet ttittet. 

M Sounaui a paru Iras satisfait de la bonne 
tenue de cette prison qui est dirigea par U. Tou- 
louse. 

— Lo bruit courait hier è Avesnaa qu'un 
crime avait été commis a Hautmont,U n'en 
était heureusement rien. 

Ce qui a donné le vol a ce brait, c'est que 
.M. le Juge d'instruction s'est rendu A ll<ni 
mont, pour en'.-n ln< H déposition d'un 
ifiuoiit. irop malado pour et) atedre au CJ 
binetd inttruciion. 

SAINT-OlilER 
REMILLT WIRQUIN   - La Conseil 
unicipal de Remilly-Wirqum vient de pro- 

céder 4 l'élection   d'un   maire,   en  remplace 
ui"nt de M  Joseph   Delplanrjue. démitaiotl- 
naire. 

Aa  second (our,  M    Ilelleboid  a été élu 
tire par 6 voix   contre 3   à M   Guatavo Le 

roux et 1 a M. Adolphe Faucon, 
ARQUES — Au cours d'un ■ discussion 

futile entra ouvriers verriers occupés o leur 
travail, M Alexandre La fraise a r*çu d'un 
de set voisina un coup da canne a souiller in- 
candescente Il a élu grièvement brûlé à la 
{Ole et su pied. 

Juge» «t o*a*-iaai*n»«ni   ta  sanaai d*> Baissé 
Îu'ii ouvrit sfa«|ic«i4 pour dira* «'an Mcatstan 

rtbur UrtéxtaToaeilrs mtltra rulrViosor Hugo, 
lui tvtit deauM dt l'irgint ptMtr fiira ta coup. « 
M Dnsiluta i.ntenQn IV.plkataMUit dtsirté. 
Et |e 7 novembre il «stignut M Lortdan devis» 
le tribunal correctionnel de Lille paor - *n outra 
det pototl qu'il p ailtil tu ministère public de 
requérir, ttm eoadttnte a lai piyer U} l-ioct 
de dosamatjat-uiMréta. pour oompucile par dan , 
proruaaats, DIICIIUIIIIOD* «u trlillcet coupables 
du dehl reproohé é Minatirt  • 

A I audience où venttl cette iffilrt. aa Mfilé 
mUriiiiuible d* témoins accourus de houbtix ta 
tretsalt dnn* It tt lie qut leur était réttrrét 

'iltaire tut même renvoyé? a builiine pour 
l'audition dei témotat da ta déltatt. 

l-ei débits rendent J'iSttri moin* cltire qut 
ta suepotiit M. Dhiliuin tt il en panltrait r«- 
tulter qui Loridin n'est pour rtaa dent toute 
cette LtttoIrttOuJMin obscure 

M  Urtolieri d'Hugo plsid» pour Dhtlluta 
M da Lauwtreyot de Rosrndaele prend la de- 

teille ds I.orldia. 
Le tribunil eatiottut que ta culpabilité d« Lo 

ndtn n'était pa* «Ublie,|la soquitte purement 
et Mtnpiciiioot, et condamné Dnaltuin tus " 
peut. 

Des rtcharcbti tournées d'un autre coté seront 
peut être plut Iruotucuiet! C'ett tn tout eu un 
cirreau qui coattra cher a 14. Dballuia. 

Une  singulière  affaire  da  fraude    - 
UûO appljcatloo da U loi du 11 Jao 

Tl«r 1802 

t Wbaaa'l da tloi)la aadaaa kl 
- jours de prison tt dau aaatm- 

rigoureast.V Nrt. tt> 

tbuiitl a pnremtnt tUimplement roolrasait 
ta |tuBtaaaaé da srtatwtl da nias»»,, poi,„ wu"'^l 

FUVAJTCES 
Paris, 17 décembre. 

Lt Oour*i> g*rJo sev bonnot di*no*ilioai.ToUt 
les Kundt d'Ëlali  Ctraitger* progressent : Exté- 
rieur*  92,15,  Turc   9l.iS  Rente fraaçtta   99 07. 
Sociétés  de  Crédit  très lerme* : CréJit Foncier 

5,   Crédit   LyonnsU  1.038   Le  Comptoir d Es- 
uipt.- 6Jàt ,  las effets a l'en Glissement ont aug 

lo) du || janvier I6V2, dsat ton article 15, 
prohibée l'entréa et a ta circulation toutt teir- 
cbaudtst d'origine étriogére portant une mtr 
quu pouvant faire croire qu'ttlt eit du ftbrict- 
tioD IraDcaitt. 

C'est | cette disposition que Henri  Vsnat,  re 
gréieulant dt ta maison ueslorabei-Langlott et 

ie, ing.-nieun-coostrucleurs, (0 bis. rua dé 
l'sns.ù Lille t contrtvtnj. 

Lt quoiIK>D it résume en cet deux pointt : I. 
Y o t il Itaporltuon? 1. La loi de lB9giu» viaét 
est elle tppl cible? 

Voici d'abord un exposé det laiti «ta ottto 
aflairt qui «tt lattrttitnU et que lt Tribunal 
u'a pat bien mutant l'occasion da juger. 

Le ta novembre dernier, les vé.iUcalears Da- 
btickcr Jules et Degelcke Jules, dt service a lt 
gare Si -Sa uveur.rem plissaient leur» fonction» au 
quai ni— Daut taur ronde ilt aperçurent un 
ouvrier s'approcher duo* cditt mtrquée U. L. 
C. .0 7 et y appoter tur  l'une de tes parois  une 

' "   plique    en  cuivre   portant   « Deilombei 
Langlui de 6 :   rua do Parii, Lille et 71 rue 

me de C millions, le» psrticipalioas tînanciéres rue St Maur, Pirii » — Ils l'apprpcbérent dt 
de 1 million el demi et let tvtnce» garanties de cet ouvrier et lui tirent remarquer qu'il contravt- 
3 millions Société Générale C20 ; ton bilan au 3» na'' * 'a loi el lui demandèrent pour le compte 
novembre accuse un liénéllcc net de 741 678lr «5    de qui il agissait;  l'ouvrier dtvlgna M   Vtnet — 

jui porte la toUItle» profit t de» on/,, premiers | et cest lai qui   est poursuivi — On De t'explique 
i» de l'aénéit en cours a>7 Z6H "M h. 35 contre pti pourquoi c'est H Vaaet qui est poursuivi 

GD97>9tflr 41 pour la période correipondan'a puitque, comme l'ouvrier du rette, il n'est que 
de l'exercice précédent êoit une augmentation ilt 'c prépoxe salarié de la roaiioa D. L. tt Cit pour 
I liO S67 tr  Mcn iiveur do   l'innée qui va Unir    le compte   dt Itqutllt II opértit. Passons, la tri. 

I compartiment industri-l cet OS*'T actif \"a- ' l-unal n'a pis eu t se prononcer snr ce point - 
ircea in repn*s L'» coupure» New Kaf ! Abandoonout cette queitioa de forme et rave- 
font 3& el les auitc»  40. Nouvetu progrés du   t,one a notr<- question de lotid 

a   40  les Plombs e 

Vn botn froid.— Mardi soir. M. Jules Kem- 
pynek, âgé de 71 ans. ouvrier vannier, de- 
meurant é Douai, 35, place d Armes, revenait 
de ni'iuibeaucourt en suivent le chemin da 
holig" de la dérivation de la Searoe lorsque, 
boulevard Lehare, a l'ancien quai de la l'o 
ssssvtsflts il fut trompé par l'ob-curité, il prit 
une fausse direction et tomba dans le cnDoI. 

Le vieillard, qui   (ut  auirelols  uu nageur 
émérite. put, Urioe à de persévérante efforts, 
se maintenir sur l'eau et saisir  l'une daa bri- 
quet du quoi, qui est à pie.  Il cria alors  au  dans ce^ dérnier"étâliitaâëniàni'. 
secours,  et   des   pos.-anls «m nriinreot loil    rue nouvelle daiégalion a'est rendue à   la 
endtrenl la main et 1 aidèrent * reoionter tur   mnisoi   Roler; pV|ï po   obtenir  d autre 

._._ ...   ta berge. réponse qne cellafAjà donnée, c'esl-è-diro lo 
a j heure» de      1 out grelottant, le pauvre homme fat con-  refna de toute augaMotation de salaires. 
isdtlt Mnlnc.duit dent un eslomtnet du voisinage, où on lai      utnnmtoa u   r*. , ■ t. .   ,     ■ '     M4UBEUQB    —  il.  Chaldcbit. lieutenant 

J3TRŒUNGT - Le eattarfOftrd qui „« . 
depuis quelque temps aur A>eenaa et la ré- 
gion, a causé deux morls aceideateitas I 
Élrœunjrt. t 

Trompé par l'obscurité M, Antand Dubois, 
âgé de 6^ ans, journalier, est tombé dtns an 
fossé plein d'eau, sur le chemin du Grand- 
Bots, a Klrœuogt; on l'a retiré vivant encore, 
mais il succombait peu après. 

M. Emilu l'illay est tombé, dans les mômes 
circonstances, dans l'étang Ma thon; il éioi 
mort, lorsqu'il fut retrouvé. 

BELLIQNIES - Dimanche apros-mld 
a ou lieu une ré nion déi marbriers gn\ i*tea 
il y avait plus do deux cents ouvriers de Bel 
lignies et des alentourt. 

M, Cornet, président do Syndicat Marbrier 
de Ccusoliv, proVidait la séance aveé le secré- 
taire da Syndicat de Raoce (Belgique) comme 
fsesaeur.   La  greva est également décidée 

LA MADELEINE  -  Ls di-! ibution solcn 
■de ùct prix de l'Union   Praoaaita  delà  Jeu- 
nesse, pour l'année scolaire  '901 1905. 
lt dimanche   11  décembre   1906.   t  " 
l'iprts midi, dans la 'tlledet Pétas 
UUMiVl^ne'nW i>*'nt-LééTer, maire da   fi, prendre an cordial  ut   changer  de   vote 

Elit ien   suivie d'un   Intermède littéraire   -J™*'01*' 
Ittimciil par   let   Profeaseï 
re. r J. 

L'a Htrmonie mumripite « dt La   Madeleiot] regagner la place d'Armes, 
nretera ion concourt a cette féli. [     _  . , .... 

Let frotrsseun et le, Elève» tout invites a   y       ^r<'C^e roleur. - La   police   a dressé pro 
assister au-c leur Liuilta. ce» verbal a la charge du sieur Eugène Vitlu, 

WATTRELO»  - D.mincht prochain tara ' ?«*Je 19 ans    originaire   de U Bésatta qui, 
tien ta lirage dt  ta grande tomnola de U « Gau-   'e  ™   courant,    t    profilé   de    ce    quu 
ttéta », dont   lu  noiiibr.uv loti   tont  actuel! ■     Louis Maiilolte.   employé de commerce 0  
■«ni exposés a la vllrhia  de M   Henri Debeur    me lui, était  absent de sa   chambre, pour y   tatiou pour vols au préiudiot da set pair u* 

a pent   pénétrer et lui voler; nn bi,!ot de  BO ïranca  ,    A,ri,,,nr   _   „.   Augustin   Girsud,  ouvrier 

[i.vjiU  ltiiier' b Maubenge  ta meilleur souvt- 
lei  Elévet de'     L°«1"e M- Kempynck lui lout à fait remit   ntr, car   il  avar su ae faire  estimer de tout  le 

1 on le Ht monter en tramway, et  il  put ainsi  monde, psr  la courtotvie   avec   laquelle tl rem- 
plissait tes délicate* fonctions. 

DUNKERQUE 

A   lo 
J 

^.n'Ar.'î!."1"  îné.lB l"Het volé, qu'il avait caché dan«  une  nue ïnplanVhetqu'on Installe plane J, 
t monté  tur le dar-'"" pour dimsnche ont  grande  féte-caocert tvec le   Lrt 

concoon do ta Musique municipale, ttd'trlitict   """"Se' 
distingués   Cette   |*ta qui se donnera  a ta aille ;     Jnmlx: fracturée. 
Tarasse, rue du Mouliu, e il liiec  pour 4 heures. 

CROIX  — himaache   dernier   t   eu   lien  li 
«liage de la tombola tnnuelie orgioi-ée dau: 
but d'eacoartgtr ta IréiioealatiOD  des  réuni., 
hebdomadgirti qui se   tiennent tu siège de l'Ai 
sociitioii   det   Anciens    elevts   du   l'Ecole    d 
Centre, les dimanches dt H heures a midi 

Près de oeul r 

cJaiflro sert déi 

Ajoulûrj, que Ba voyou, pince, Vittu a resti-   charpentier, travaillât l'it oonttruct,' 
-      Italie plane J.anhart et 

_  ièmt  toit lorsqux  nar 
le de ls rupture d'une plinche.il perdit I 

i>vre. vint l'ibattre   aur   an   bâtiment   a li 
ouvrier verrier,   M.   \tienlin   Dénin,   a  fut   devant servir tus écurita puis  ds la. tomt 

le  uno   rliuto dons la   me, a Dorigniea.  et t'est  le roi. 
le  cassé ta jambe droite. Par un hattrd miraculeux, il ne i>*t fait que 

Apres avoir reçu les soins du deeteur Bref,   quelques contu.ioo» sans gravité et aptes svoii 
le blesse   a   été transporté   a   I Hôlel-Diaa   a   Tvqu *" M,'s'' B pu "Preodre *°a trtvtil. 
Douai. COUDEKEROUK-BRANCHE     -   Pan. 

a su.".   Ou  tra 
Zinc» de Bucayi 

El banque, au comptant, rEl«rtnc|ue Lille- 
Koubiix-Tourjoing ett soutenue a 319 ; le mar- 
ché do ce titrt lemblo appela a en-egiitrer uno 
régulière plus value. Lea coup ires de la North 
f-'gvpt Laod valent «0,50, les ntlllta 45 On re- 
cherche B 9a les ob'igalinn* a revenu variable 
dei Mes-agerirs Fluviale» de Francp. 

Nos Lbamios da   fer t'améliorent de nouveau 

La   calait incriminée venait d'Allemagne et 
contenait une machine turnomméc cita île a mata 
de fiLriCttioa étranger*. 

Ici ta po>« la première question.—Y -l 11 uiur- 
pttioo T 

La délensear.M' Spriet .prétend que c'ett la né - 
galivt qui doit s'imposer. Que cette miehioe 
n'éiait plut soumise au contrôle et a la vériHca 
lion de la douane qui n'avait plus de pouvoir 
pour exercer un contrôle. puit-qu<- cette mirhine 

    eti«i maintenant la propriété du la nui» u D. L. 
DABI CC TEHDC r»Aine aras* et Cie La déetaratton ayant été n-gu'.iéremint 
mn 4>L9 ICrslrSrnUlUs tl laite, la douane a coQimi* uu véritable ibus dt 

pouvoir. 
fuii vient ta   deuxième   quettion :  « .   . poo- 

vint lalrc croire aune   fabrlcit-on   friacaité*. 
Pour répondre a ce point, lt défense a fttt venir 
le   dei'lnaraire  dt   eelta   machine,  M.  Jàngeta, 
constructeur, rue Natioaale, t Lille Ca oi<iu*nur 
déclin qu'il sivtit parlaitement que ta machine 

_     qui lui  serait   fournie d'un poids dt ESC kilo* et 
cr In MP.ir î xarTR   P,ur sot> ''■<   "ertit   d'origine allemande   Dono, 
en   re™Sfîîlî   co.n.cluJJ.e.î,éîen"_u^M..Ve-t. t«.»»!rtB 

HUMIDES 
N* consommez d'antre apéritif 

que  l'excellent VIN do 

BANYULS - TRILLES 
soignénsement pr^pi 
QUINQUINA et   vous en   reasenlirei vue ,    M tbouwt représentant l'Administration "dt* 
les efïiïis Ioniques et bienfaisants. _'Douane»,   répood   a   ces  deux   pointa:   t   Oui 

Lest, d ailleurs,  le SEUL   APERITIF   l'Administration nexeèdt pis tat drolU en véri- 
"'     g^mi_rn1emf>nt     recomiujndû     par   riant de> marohinditss ta  gtre, potaqui   (■   loi 

■  ''--ilré* p, k'i M   les MllDECINS aux hommet, dames  de 9> précitée «(prohibe..   a l'entrât et en 
et enfanta. 

Itans lona le« l'jif. m. len  bons 
l'ataiulnctn   (e-n   tirlrit-lp«li •»  l-;plci î ic» 

ri - lu # 1< — Lts4i-t'i»(»»llati'i» 
Exi;tcr  l'ctiqttettê *»•  la bouteillr — 

Ï7Î2I 

TRIBUNAUX 
Tribunal Correctionnel de Uifo 

•nia présences ont étéconststéet '     Soldat blesse.   - Hier malin, ver» 8 h. i|2 £S\2!!!E£l!PSÊlE&£ "■'V? *d de i" *, 

^""ué^aX^iLVo^B'luH.^"^   Eul'^TCV0 •»l«,«ïfI
J«»-D*rH'«* P^e. e; ta. dégâts tont purtm.nt m..é,„I.. 

t'orgaUatieu ictuella. élùdtt en ee motnenl pin     ^?     ' ?' o-    1     lu™' cm*™*?T * lfl 9«       LOON-PLAOE  - Dimanche dernier  U 
neur* Ti.suons aui aaronl tournis, a l'Asitm    batterie du 2,e   d urtillene.   a été désarçonné J^l" ,r„M^"™ 7.  t.  K^A û* 
•ée générait da S janvier procliaiit i «I t est /ractun1 la Jambe gauche. eeeuoo gravel noise  de  la  Société   rvpublt- 

■   Les nombreux tocléuiret qcl   istlrtaient   au !     U blesto a élo transporté en   toiture dam- ï°me 4es Cpnlérçnoes  Populaires  donnait a 
UasWMMtilaéparts eiichantéi de cette léte dt   balance à 1 hôpital mixte. Loon. dans la talleee ta Tente-Verie, sa pre- 
ttu aii.nét et si donnant   rsndet-voai   pour   lt       n n nan Oiière conférence. 
Ïroobaint riiunion, 11 janvier. Jour d'ouvarlare ■     BOOST-VVARENDIN   — Mardi è dix      M. Caowel.   rédtrieur au ftèe-eil du S'ord a 

u coucourt du premier Inmettri. heures et demie du aoir toute   la  population parlé da l'œuvre dé U République. 

laciortl» Or.au moment du procès verbal ta mar 
chtndise était bien en circulstoa. —1 Qu'elle 
n'a pat S ttvoir dtnt quel but on a apposé cette 
p aque. qu'en toute circonstance,la CeotrivealiCQ 

et do t être puait. 
Tribunal, prétidé | 

■ voir délibéré aiset longuemini 
de l'Admlnlstniion, décliré les Ititt comltnti 
et condamné Viuel a 9 jour* de prison et StW fr. 
d'amende. 

Nul doute  que  lt  Coor 10prime ait I te pro- 
noncer tur celte question 

Boucher récalcitrant 
L'a arrêté municiptl de la commuqe d Item  du 

Inataliatioa duo  magistrat r.juuitrtis   indique dana.qùallas asnditioi.s n 
,,        _    , iiiuilet précautions   il  faut prerdre pour i nbat 
Il j s quelques jours. no,H avons annoncé que tige ai   la   misa   en ^ente dVt   viindeTbovinea, 

Godart venait d tire nommé  vice président a ch>valiota   etc. 
La taen remplacement  du  regretté M Chancel, 
actuellement conseiller t tt Cour d Amiens. 

M  ûodart t prêté serment el est eotril on fonc- çanîo-mer 
lions mardi dernier                                                      ,    Cttarréi'é dit notamment qu'il   M ponrra être 
Obscure histoire  d'un carreau caste | mis eu vanie de v,tûdostin. au-l'i^tpcctcur^ 

viande*   en soit prévenu  4« heures a l'nv-uc" et 
dont 1 histoire éUlt tjevtnaa di^otition plut giivequ'apiù» I abaitigodsicho 

populiire a Roubaix est lobjetd'unc querelle en- vtux   II faudra procéder  au déplia tulhige   delà 
tre deux voi«tnt, que viani dt vider   le   inbin-ai béte, dt telle laç'tn que ta rate.le foie et let pou- 
psr un acquittement en livjur de lt partie pour- mona rc-l:nt aliénant  au corps   pir leurs atts- 

,   , clies ntturflt. On       .prend pourquoi, c'est poi 
Henri   Dhaliuln,   cabsrctier.  rue permeilrc  t l'Inipe^ie' -   * 
S       11(1'il. .1 T        illi'ST.I..^ wl   dhl    #--   Ik        l.-.i-a.-    -».l      _-     — _. 

SUH I»E TEIJiT 
Henri 111,4 M que disent les chroniques da 

tanipa.empioyait.pour conserver son teint on 
masque fait de fleurs da farine et do blanos 
d u'uta. qu il lniMii sécher toute ta nuit tur 
(.on visage it qu'il antavait le matin par des 
lotions d infusion de cerfeuil. Nous ignorons 
ce que vaut la procédé, oa 1 ayant pas aassyé. 
Nous pouvons toute(ota.una ciainla, dira qu'il 
ne serait d'aucune utilité pour eaux dont la 
teint est altéré par la souffrance, la fatigue. 
I épuisement. Comme la dit justement Hippo- 
crsfs: s Ls corps n'est que l'effigie de 
1 homme t. Celui qui a une bonne santé si 
toujours bonne mine. 

Toutes les applications que l'on peut faim 
sur le visage ne vous donneront pas du sens 
si voire tang est pauvre, et c'est S la circuls- 
tion dans les veines d'un sang riche et pur 
que I on doit let belles couleurs. Las pilule* 
Pink donnent du sang riche et pur aveu 
chaque don. elles font disparaître la péleur, 
donnent des forces, un bon appétit, do bonnet) 
digealiom, elles donnent la aanté et par con- 
séquent une bonne mine. Elles rendent let 
plus grands services.aux jeunes Biles pâles, 
anémiques, aux ouvrières qui dans les fatiguée 
et les veilles out perdu les couleurs, A oa 
propos, voici ce qu'écrivait récemment uns 
jeune ouvrière brodeuse. Mlle Antoinette 
Verne, demeurant rue Pénelon, 16, h Lvoo 
(Rhône) : * 

s Voici deux ans eue ma aanté laissait t 
dénier. Cela avait débuté par une grands 
tassitudo Puis a cet état de faiblesse qui M 
faitait quuugmenter vinrent s'ajouter diBa- 
rents molaises, lels que douloureux pointa dt 
cote, oppression, etourdissemeots, migraines 
et névralgies J'ôlais faible comme je viens da 
lo dire et je n'avais aueun appétit. Je mangoaû 
a peine, en tout cet pas suffisamment pou 
soutenir ma forces. Je fus bientôt péta, épui- 
ssja. Différentes personnes m'ont conseillée dt 
prendre lei pilules Pink. Voyant que tout b 
monde me conseillait ces pilules, j'ai pensf 
qu'elles mt feraient certainement du bien. Je 
les ai prises ; on ne m'avait pat trompée. Dea 
let premières boites, j'ai éprouvé une grande 
amélioration. J'ai repris des couleurs et des 
forcée, mes malaises se sont ettenues et ont 
enfin ditpsru. Je mo porte maintenant bien et 

li très bonne mine s. 
Les pilules PinL sont souverninea contre. 

1 anémié, la chlorose, la neurasthénie, ls 
faiblesse générale, les maux d'estomac, asi- 
graitiea. névralgies, rhumatismes. Les pilule» 
Pink sont en vente dans toutes tas pbarmnciec 
et au dépôt : l'it" Gablin, 2J. rue Bstlu, Paris. 
Trois francs cinquante ta boite, diav-aept francs 
cinquante lei six boites, franco. KOM 

LlraDÔT 
Spécifique anti-rhumatismal 

doit ion succès é ce qu'il n'est pas un simple 
palliatif. C'est «u contraire un egent ridée» 
d élimination de lucide urique. Son adieu 
s'exeroa donc aur les causes esseniicîea de la 
maladie. 

Do ta ses effets certains sur   tOltea la* 
douleurs nerveuses on rhumatismales : 
NEVRALGIES. SCIATUTOB.   LUÏ 

RHOKATISMa.. 

î le don de plaire  a   Arlhi 
lieu, qui   n'ioteud  psi   a 

Ceat 
Victor Hugo,   S   lloub.ix.   qu'appartient ce la-   constater  t'il   as'contiennent   aucun  germa de 
meut carreau tuberculcte et de ne les ctlampiNer t,ue »,], peu 

Lee circontUncct  qui  ont   amené sa destruc    vent tire cootommé* tins dioger. 
lion ton! dei plui obïcutciet ne tont pat encore      M  Ny* ne tient pas p:ut eomnte de cette <tar 
eclairciet. niCri   disposition   que   de ta première.   Eue est 

\OICI I histoire : pourtant d'intérêt public. 
Au printemps dernier, ta 11 mai 1905 vert six L'est dtnt ce» couditions que le 9 ttptcmbte 

heures du matin, moment propiciv un individu, M. Dumoa. intpecteur a Hou bail, irrivant chus 
Mmnaerl amant rue Victor liujjo, Rapprochait M. rîvs.cotittali qu'il avait lut us cheval, que 
de la maison de Dhalluin puit brliail un carreau d-j., il é.aji dépouille dr sa r«te poument et loie 
et prrntit lt lutta Lo fracas occasionne par la ltiqueta étateui mu en vealt. 
chute du verra lt accourir tout la monda et tua- 
sitôt une véritable chaise a l'homme commençait. ,,      , M m su— 
Oa parvint colin a arrêter Minnaert   Interrogé " 
répondit, plutôt   il  n    répondit  rien '. Il n'svi 
aucun motif de htm.* sestre Dballum, nen enl 
expliquait  refait   llrt-r   Minnaert   lut   arrêt* 
coudimne I S jour» de prison le II mu lsôj. 

BAQO siIQRAINB8, l._. 
GOUTTE.   COUHBATUÏIE»,   du   CO- 
RYZA et de la ORIPPE 

Quelques atteËtutions lignées du nom 4a 
pérson&ej honorsblement connues prouveront 
mieux que du longuee dissertations lis pre- 
prietéi merveilleuses de l'Indol que l'on trouvai 
au prix ds 4 francs dans toutes pharmacies. 

Nous lenoni toujours s la disposition dea 
increduiet la î uva de l'autbenlicilé de la* 
bonne foi di-siutérossée de ces attestations. 

Quelques extraits de lettres : 
.... Je suis guéri et forcé de reconnaître 

qu'après la première cuilloréo d Indol le sos- 
lagement a été tel qu'on aurait pu l'attribuer 
é un miracle. 

M. DYLAMOHn, Lille. 
.... Je me trouvais depuis deux   ans toe- 

■    rtr. je me décidai sur  les conseils d un ami h 
essayer voire traitement l'amélioration ne 
s'est pas démentie et je suis g éri. 

M. lî. LtSNPANT, Lille. 
— Après cinq   flacons  {'si été complète- 

ment guéri. 
Femme PKT1T. Lille. 

Depot général :   Ancienne pharmacie Deta- 
tenno, 7, rue des Arts, LU J. 

28 d. 3200s 

rag^CONTREXEVlLLE-PAVlLLON 

f/jfjiti §*«iâj gopiXtiii tt gitmatiqu 

DEUXIÈME PARTIE 

FANCHOM  AMOUREUSE 

— Qu'y a-t-il T aVnurjda le dirfrlrnr 
smafltsat la bmusaaillecle ses sourcils. 

— Houieur le directeur, ta d.-lenu 
ttewvrs Seanard a quitté si soefion il y 
« talc estesitJMure. Il a dit 4 ses catmra- 
sxajftaoslaaaaiiutJ  (adisposé et «TB'îI   r* 
Tr^Utèkeekatlsa. 

?Tani avez ru tort da loi permsltre 
èéHurttcrjaafeiioo. 

— Je w la loi ftt pas panai*, monsieur 
alaHreetaur. 

— Il V«M a deaobéi ! Il eat parti mal 
jB*é «ir, dtWentet 

tes sroa sourciU de M. la directeur 

— H ne m'a pas disobéi, monsieur le 
directeur, i) ne m'a nas demandé de per- 
mission, il est parti sans que je m'en 
aperçoive. 

— Alors, tonna la directeur, comment 
savez-TOug njn'il y a une demi-heure qu'il 
& quitté Ba sectiou ? 

— 9m camarades ma l'ont dit, répondit 
le gardien d'un atr pileux. 

— Ses camarades roua l'ont dit. Ses 
camarades vous l'ont dit. Mais tous  ces 
garnements   sont   menteurs comme.. 
comme... comme... 

II. le directeur, ne trouvant pas l'ei 
pression comparative, hurla : 

— Kt c'est ainsi qne voua surveiller, vos 
détenus! Ceat ainsi qua vous remplissez 
vos devoirs ! Qaa vous répondez i la con- 
fiance de l'a'vmlnistration I 

Fanchon, effrayée de l'ab^nce de Geor- 
ge t. s'adressa an directeur : 

— Monsieur, dit-elle, Je voua en prie, 
faites-le rechercher. Peut-être est-il nu- 
Lade.tombé en route. 

— Je vais aller voir i l'infirmerie, pro- 
posa un gardien. 

— Ont, crébécbec-vooaf 
Oeorget n'était pas a l'infirmerie. On ne 

le trouva pas dans rétablissement. 
Kanchoo demanda de permettra i nn 

fsrdisa de l'acoompagoer i ils feraient en-. 
semble le trajet qu'avait dû suivre Geor' 
est pour revenir de l'endroit où il travail- 
lait i (a l'oloitie. Us gros sourcils de M. 
le directeur, i cette proposition, ae héris- 
sèrent formidables ainsi que des dards 
de pore-epic. Ils remontèrent au milieu 
de iM Iroftt, reloaiUfant aur aet t*u- 

piéres. tl suffoquait da colère. De quoi ae 
mêlait cette femme? 

— Faites placer sur un seul rang It 
section du manquant, ordoooa-t-ii. 

Il ae traîna dans la cour, tirant avec 
une grimace ses pantoufles à damier. M. 
le directeur était devant les jeunet.colons, 
Il lea examinait d'an œil méfiant et se. 
vers. La étaient blêmea, ehéiif», l'an 
sournois, les t éteint. 

— A qui Georges Bernard a-t-il dit 
qu'il ne sentait malade? deraanda-t-il. 

Aucun des entants ne réponiit. Le gar- 
diez mt TVint. 

— Monsieur te directeur, permettez- 
moi ie tous désigner c-i us. qui m'ont 
averti du départ deTse-irges H-roard. 

— Faites-les sortir des rangs. 
Trois enfants désignés par le gardien 

firent quelques pas en avant. Ils répétè- 
rent au directeur ce qu'ils avaient dit aa 
gardien. 

— Oeorges Bernard paraissait-il souf- 
frant t 

Les petits prisonniers échangèrent nn 
regard moqueur, pincèrent les lèvres et 
(!<■ répondirent pas. 

— MVntendeavvousv tvtit-ll l'air mt- 
lad* f répéta le directeur. 

L'on- des pensionnaires de la Colonie 
agricole de Nolrvllle ae moucha avec on 
bruit de trombaina. Lea antres éclatèrent 
de rire. 

TOM les trois à la chambra de disci- 
pline t hurla le directeur 

L** coupables, ta tête basa», s loi- 
guèrént, conduite par un gardien. 

— Ce gibier de potence se moqua da 

nous; la détenu Georges Bernard s'est 
évadé. Prévenez la  gendarmerie. Com- 
mencez une batiuc. Allons, du leste I 

Le directeur ae tourna vers Fanchon. 
— Celui que vous désiriez voir, ma- 

dame, a pria la fuite. Quand ce garnement 
sera repris, ce qui ne tardera pas, le ca- 
chot s'ouvrira pour lui. 

—Vous ne me permettrez pas dele voir, 
de lui parler? fit   Rinrhon   suppliante. 

— Impos'ible. madame. 
El pour lui signifier qu'elle eût é partir, 

que 1 entrevue était terminée, il dit : 
— J'ai l'honneur de vous stluer. 
Il lui tourna le dos et sa dirigea vers 

son bureau, dont il fit claquer furieuse-' 
ment la porte. Fanchon resta douée str 
8lace, désolée, les yeux pleins de larmes. 

eorges, qu'elle croyait bi bien voir oa ce 
jour, quelle avait aperçu la raille,Geor- 
ges s'était évadé f il aliait être certaine- 
ment repris, puni, enfermé dans un ca- 
chot t 

— On ne me permettra pas ds le voir, 
ae dit-elle. 

Quel malheur t quel affreux malheur I 
Ainsi, aa moment où elle loi apportait 

dea paroles de consolation, où elle pou- 
vait faire lolreàaea yeux l'espoir dune 

Srompte délivrance, grécei la protection 
e madame de Beaurnamp, Georges s'en- 

fuyait t II s'enfuyait désespère, sans 
douta, tyant souffert mille toitures dtns 
celte prison. Pendant deux ans 11 avait 
attendu en vain un mot d'elle, nn signe 
de vie I Ce twt n'était pa* venu et il était 
Erti, risquant tout «ouf lecoaquôrir M 

«nt. 

— Sa liberté, pensa ausailôt Fanchon : 
mon pauvre Georges avec son coatum* de 
prisonnier ne peut manquer d'être bientôt 
repris. Comme ils vont lui faire payer 
cti»r Cdtlc tentative d'évasion t 

Elle était arrivée près rie la voiture qui 
l'avait amenée. L; cocher fumait sa pipe 
en causant avec un gardien. Il revint 
vers sa cliente tout en secouant la four- 
neau de tu pipe sur son pourie. B trbet, 
attaché par aa laisse à la voilure, aboyait 
joyeusement après sa maltrei^e. 

— Noua retournons u Issoudun f de- 
manda le cocher en se hissant sur son 
siège. 

— Oui, fit Fanchon de la tête. 
Le cocher enveloppa ses chevaux d'an 

coup de fonet. Ils partirent ft une allure 
rapide. Mais, à cent mètres de la prison, 
Fanchon demanda tu cocher de s'arrêter. 

— J'étais venue pour voir un colon de 
Noirvilie, dit-elle, il s'estenrui... 

— Je sais eat. dit le cochtr, j'ai causé 
avec les employés. 

— Monsieur, reprit Fanchon, je vois 
une auberge A quelques pas. Je désire y 
deseendre. J'espère voir passer le pri- 
sonnier qu'on ne peut manquer de rattra- 
per. 

— C'est aatei probants? 
— Je veux qu'il me voie ; ma vue lui 

donnera du courage, peut-être pourrau-je 
lui dire quelques mois. 

Dee larmes lui coupèrent la parole... 
Le cocher, nn gros rougeaud, fut émo- 

tionné en voyant le chagno de La jeune 
tUle- 

— Oui, dit-il ie comprend* c*... 

Puis, réfléchi-ssnt, remarquant le cos. 
turne de aa cliente qui lai paraissait été 
gant, se* manières distinguées, sa beautés 
il reprit : 

— Ça ne peut pourtant pas être voira 
frère, votre parenl.ce garnement ? 

— Je m'intéresse tt lui, répondit Fan* 
ebon. < 

Elle avait tant souffert qu'elle ne livrait 
pas ses sentiments. 

— Je vais rentrer dans cette auberge-, 
reprit-elle, je voua attendrai... 

— Où est-ce que j'irai donc t 
Fanchon lui m't une pièce de cinq fiancs 

dans la main. 
— Vous monterez sur votre siège «t 

ire- anx nouvelles. Vous raconterez qn« 
votre voyageuse s'eut trouvée indisposât) 
et se repose quelques beuree. Voua tâche- 
rez de savoir le résultat des recherches et 
viendrez me l'apprendre. Si mon... pro- 
tégé est repris, vous ferez tout votre pos- 
sible pour me venir chercher assez a 
temps pour que je puisse me trouver sut 
son passage, que je le vole tt que lut 
tussi me voie. 

(A suivre). 

BAPTÊME 
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